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DES 

RELIGIEUX  CORDELIERS 
DU  GRAND  CÔUVÉNX 
DE  PARÏSi 
A L’ASSEMBLÉE  nationale. 

E s Religieux  Cordeliers  de  Paris  j pénétrés! 
du  plus  profond  refpea  & de  la  plus  parfaite 
foumiflîon  , pour  les  décrets  émanés  de  l’Aflèm- 
blée  Nationale , fe  croyent  fondés  à préfenter 
quelques  obfervations  fur  la  teneur,  du  décret  ' 

du  f8  Février,  par  lequel  il  a été  ordonné 
que  la  penfion  des  Religieux  mendiants  fers 
, différente  de  celle  des  Religieux  non  mendiants. 

Cette  divifion  des  Religieux  en  mendiants  ' 

& non  mendiants , adoptée  par  l’Aiîemblé'e 
Nationale , eft  fufceptible  d’nne  double  inter* 
prètation , & c’cft  dq  fens  attaché  à la  .lettré  dû 
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décret!  que  dépend  le  fort  futur  des  Religieux 
Cordeliers  de  Paris» 

Si , par  Religieux  mendiants , rAflemblée 
Nationale  a compris  ceux  des  Religieux  deRinés 
à la  prédication  de  FEvangile  & aux  autres 
parties  du  faint  miniflère , fous  la  jurifdidion 
des  premiers  PaReurs,  dont  les  couvents  & 
maifons  ont  été  d’abord  établis  dans  l’Eglife , 
fans  autres  fonds  que  ceux  de  la  Providence , 
mais  dont  les  conRitutîons  n’ont  jamais  interdit 
la  pofleRîon  des  biens  immeubles  ; & qui , en 
vertu  de  ces  mêrnes  conRitutîons,  ont  polfédé, 
pour  ainfi  dire,  dès  leur  établiflement,  des 
fonds  & revenus , qui , par  la  fucceflîon  des 
temps,  fe  font  accrus  au  point  de  fufRre  à 
l’honnête  fubfiRance  des  Religieux  & à l’en- 
tretien defdîts  couvents;  les  Religieux  Corde- 
liers de  Paris  fe  font  gloire  d’appartenir  à cette 
clâfle  de  Religieux , & ils  n’ont  d’autre  efpé- 
ran-e  que  celle  décrétée  le  19  Février  par 
lARèmblée  Nationale,  relativement  aux  Re-^ 
ligieux  mendiants.  ' 

Si,  au  contraire , par  Religieux  mendiants  le 
. .décret  comprend  uniquement  ceux  des  Reli- 
gieux dont  les  conRitutions , fondées  abfolument 
-fur  la  défapropriation  évangélique  , tant  en 
çommuir  qu’en  particulier,  ne  leur  permettent 
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d^autres  refîburces  pour  fubfifler,  qije  les  au- 
mônes journalières  des  fideles  , recueillies  par 
Tufage  de  la  quête  & de  la  mendicité  r alors 
rAflemblée  Nationale , par  la  divifion  des  Re- 
ligieux en  mendiants  & non  mendiants  , aura 
indiqué  deux  clafles  de  Religieux , dont  les  uns 
appartiennent  à des  couvents  rentés , les  autres 
à des  couvents  non  rentés  ^ & les  Religieux 
Cordeliers  de  Paris  qui  font  de  cette  première. 
clafTe  , pourront  fe  promettre  le  traitement 
décrété  le  19  Février  en  faveur  des  Religieux 
non  mendiants.  , 

Les  Religieux  Cordeliers  de  Paris  ne  fe 
permettront  point  d’approfondir  ni  de  difçuter 
les  motifs  qui  ont  donné  lieu  à cette  différence 
de  traitement.  L’^Affemblée  Nationale  Ta  dé- 
crétée dans  fa  fàgefTe  ; c^èft  à eux  à fe  fou- 
mettre.  Seulement^  ils  prennent  la  liberté  d’ex^ 
pofer  que  leur  mairon\^de  Paris  eff  une  maifon 
rentée  , poffédant  des  if^meubles  en  fonds  St 
rentes , fufîifantes  pour  I^fubSRance  des  Re-^ 
ligîeux  qui  ont  droit  d’y  habiter,  & à Tentre- 
t-ien  de  fes  bâtimens  : de  maniéré  que  quels  qua 
foient  les  motifs  quf  ont  déterminé  T Affemblée 
Nationale  à accorder  un  meilkur  traitement: 
aux  Religieux  non  mendiants  , ils  paroifîèn^ 
militer,  à tous  égj^rds,  en^  &veur  des  Ren 
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ligieux  Cordeliers  du  grand  courent  da 

Paris. 

Les  Religieux  appelés  Cordeliers  en  France, 
forment  cette  branche  principale  de  TOrdre  de 
faint  François  d’AfBfe,  connue  fous  le  nom 
de  Mineurs  conventuels.  Par  Mineurs  conven- 
tuels, on  a toujours  entendu  ceux  des^Difciples 
de  faint  François,  qui  dès  l*origfne  de  fOrdre, 
ont  demandé  & obtenu  des  Souverains  Pon-* 
tifes,  qu’il  leur  fût  permis  des  établir  en  couvents 
r-entés  , d’acquérir  des  immeubles  , & de  fè 
fouftraire  à la  mendicité.  Ceux  du  même 
Ordre,  qui  ne  crurent  point  devok*  profiter 
des  mêmes  privilèges  Si  facultés , font  connus 
fous  le  nom  de  Mineurs  Obrérvantks.  Celf  de 
cette  fécondé  branche  que  font  fortis  différentes 
jféformes^  qui  ont  encore  fous-divifé  l’Ordre. 

“ Les  Mineurs  conventuels  n’ont  jamais  admis 
de  réforme.  Régis  par  des  Supérieurs  & Cha^ 
pitres  généraux , féparés  Si  indépendans  du 
régime  des  autres  portions  de  l’Ordre  de  lain-t 
François , ils  ont  toujours  été  à Tabri  des  diffé- 
irentes  commotions  que  celles  -ci  ont  fouffert. 
Ç’eft  par  l’effét  de  leurs  confiitutions  & loix 
particulières  •,  c’eft  à l’aide  de  leurs  poffe(lion& 
^ revenus , & de  i’ailance  qui  en  a réfuké , 
foAt  appliqués  à établir  des  Culiéges; 
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àc  Académies  dans  les  différentes  parties  de 

1 Europe.  C-efl  de  ces' Academies  & Collèges 
des  Mineurs  conventuels  , que  font  fortis  des 
hommes  qui  ont  ilîuflré  & gouverné  l’Eglife, 
& dont  la  mémoire  , encore  précieufe  aujour- 
d’hui , peut  erre  placée  à côté  de  celle  des 
plus  grands  Saints  & des  plus  grands  hommes 
d’Etat. 

Audi  , îorfqu’au  Concile  de  Trente  il  fut 
queflion  de  déclarer  ceux  des  Religieux  appelés 
Mendiants , qui  pouvoient  pofTéder  des  immeu- 
bles , les  feuls  Freres  Mineurs  Obfervantins  & 
Capucins  furent  exceptés  du  privilège , & les 
Mineurs  conventuels  obtinrent , par  une  con- 
cefîion  folemnelle  de  TEglife , c^  qu’ils  avoîent 
déjà  obtenu  par  des  privilèges  & concefïîons 
des  Papes,  le  droit  de  conferver  les  immeubles 
dont  ils  étoient  en  pofîeflion  , & celui  d’en 
acquérir  dans  la  fuite  de  nouveaux. 

C eR  a caufe  de  ce  droit  de  pofTefîion  d’im- 
meuble , reconnue  par  i’Eglife  univerfelle,  que  ' 
les  Mineurs  conventuels  ont  pris  pour  bafe 
de  leurs  loix  & conftitutîons , i’ufage  de  l’affilia- 
tion de  chacun  des  Religieux  à un  couvent 
détermine  avant  1 émîffion  de  les  vœux  de 
religion  : affiliation  inconnue  dans  les  Ordres 
mendiants  proprement  dits,  parçe  quelle  y 
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ferpît  inutile,  mais  tellement  neceflaire  chez  les. 
Mineurs  conventuels  , que  Ton  défaut  feul  en- 
tnîne  la  nullité  des  vœux  : fon  effet  politique 
ayant  été  de  n’admettre  dans  l’Ordre  qu’un 
nombre  de  fujets  proportionnel  aux  revenus 
de  chaque  couvent. 

Les  Mineurs  conventuels  ne  peuvent  donc 
etre  confidérés  que  comme  des  Religieux  ren- 
tés. On  ne  peut  parcourir  leurs  conftitutions 
anciennes  & modernes  , fans  y reconncître 
qu’elles  fuppofent  qu’ils  jouiOTent  efFeclivement 
d’immeubles.  Le  Procureur  du  couvent , difenl 
les  conflitutions  des  Cordeliers  de  France,  rédi- 
gées fous  les  yeux  des  CommifTaîres  du  Roi^ 
& enregiftrées  en  Parlement  en  lyyt  , ne 
pourra , fous  peine  de  nullité  & de  punition 
jonnelle  , ni  aliéner  ni  changer  les  biens  du  coii^ 
vent,  faire  aucuns  actes , conventions  ^ contrats^ 
intenter  procès  , mi  les  terminer  de  fon  chef  fans 
Vavea  du  Supérieur  & du  Chapitre  conventueh 
Ce  texte  eR  clair  & décifîf , il  n’a  pas,befoin 
de  développement  pour  en  conclure  que  les 
Mineurs  conventuels  ^ dans  le  droit  qui  cons- 
titue leur  état  , ne  font  point  des  Religieux 
mendiants. 

Dans  le  fait,  le  grand  Couvent  des  Cordeliers 
de  Paris,  eft  une  maifon  de  Religieux  rentés  ^ 
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h.  Tabrî  depuis  long-temps  de  toutes  efpèces 
de  mendicité , par  l’économie  foutenue  de  Ton 
gouvernement. 

Dans  la  déclaration  que  ces  Religieux  ont 
donnée  en  Janvier  à la  municipalité  de  Paris , 
de  leurs  biens  immeubles,  & dans  la  vérification 
qui  en  a été  faite  par  les  Commifîaires  de  la 
dite  Municipalité  les  lo^Avril  & jours  fuivants, 
ils  ont  produit  plus  de  trente  mille  livres  de 
rentes  foncières , fans  compter  la  partie  de  leur 
local  occupée  depuis  le  mois  de  Septembre 
par  le  Bataillon  foldé  du  diflriél  qui  porte  leur 
nom , & dont  le  loyer  pourroit  être  évalué  au 
moins  à fix  mille  livres , & fans  y comprendre 
d’autre^  revenus  éventuels  à la  vérité  , mais 
fixes,  & qui  n’ont  rien  de  commun  avec  le 
produit  de  la  quête  & de  la  mendicité. 

Ceft  parce  qu’ils  font  vérîtablement  rentés  8c 
non  mendiants  qu’ils  font  compris  dans  le 
nombre  des  contribuables  dans  les  împofitions 
du  Clergé , & que  la  Chambre  Eccléfiaftique 
du  diocèfe  les  a taxé  par  année,  â la  fomme 
de  220^  liv.  15  fols  de  décimes. 

La  Maifon  des  Cordeliers  de  Paris  ne  doit 
rien  ; fon  avoir  aduel  furpafîant  fes  dettes  en 
tous  genres  de  plufieurs  mille  livres.  Ses  charges 
en  rentes  & redevances  font  aûffi  médiocres 
qu’elles  fenvent  l’être.  La  Wation  j»  du  vivant 
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même  des  Religieux  titulaires , âpres  lent  trai- 
tement payé  fur  le  pied  de  celui  des  Religieux 
non  mendiants , acquerra  plus  du  tiers  de  leurs 
revenus , & on  pourroit  compter  plufieurs  Mai- 
fons  de  Bénédiêlins  & de  Bernardins , dont  la 
fupprefîion  entière  n’apportera  pas  dans  la  cailTe 
nationale , un  produit  net , égal  à celui  qui  lui 
reviendra  du  grand  couvent  des  Cordeliers  de 
Paris  , meme  en  y confervant  leur  conventua- 
îité,  & en  leur  laifTant,  ce  qui  fait  encore  un 
objet  de  leur  efpérance  , le  droit  d’y  mourir, 
& d’y  être  enfevelis  avec  leurs  Peres  & leurs 
prédécelTeurs , dans  le  même  tombeau. 

JLa  confiance  qu’ils  ont  dans  les  vues  d’é- 
quité & de  fageffe  qui  animent  l’Afîemblée 
Nationale,  leur  fait  efpérer  quelle  prendra  en 
confidération  les  motifs  réunis  dans  leur  très- 
humble  & très-rerpeâueufe  adreffe,  pour  leur 
traitement  futur , aflimilé  à celui  qu  elle  a dé- 
crété en  faveur  des  Religieux  rentés , & non 
mendiants.  ' 

F.  Claube-AORÉVE  LACOMBE,  Gardien* 


